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i\*5 La Banque 
provinciale 

du Canada

Initiatives 
des eatfyolï- 

ques allais

La désertion du sol LA BANQUE PROVINCIALE I
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
Capital Paye et Surplus $4.100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

V_y

Un grand ma!, national
Le (tablet)a signalé avec éloges, 

par la plume du R. P. Plater, S. J., 
supérieur de „“Campion Hall’ , 
d’Oxford, une initiative des reli­
gieuses de “New Hall” dans VEs­
sex.

DES CilIEER ES ET DES FAITS plus générale. Jeunes campagnards 
et vieilles familles de terriens se 
précipitent vers les grandes et peti­
tes villes, fascinés par les appâts 
trompeurs des gros salaires, de la 
vie facilë'tet des amusements mo­
dernes. Dans le seul comté de Port- 
neuf 250 terres soïft à vendre. Ail­
leurs, la situation 11 est guère plus 
rassurante. Un vent de folie passe 

I sur nos campagnes qui pourtant de- j 
puis Quelques années jouissent d’u-1 
ne prospérité vraiment merveilleu- ! 
se. r

Cultivateurs, songez-y, l’équili­
bre fcst rompu ; la plus grande an- 
xiét^i règne dans les centres popu- ! 
leux! ; le chômage s’annonce par-і 
tout.’ demain l'ouvrier sera aux pri­
ses avec la famine ; la misère

Le dépeuplement de nos campa­
gnes au profit des villes et de l’é­
tranger va sans cesse en augnien 
tant et menace de devenir un véri­
table fléau social, économique et 
même national. La statistique pro­
vinciale nous fait voir que la popu­
lation rurale d’aujourd'hui 11’est 
guère plus élevée que celle d’il y a 
quarante ans, bien que la population 
générale de notre province soit aug­
mentée de plus d’un million dans 
ce laps de temps. Quelques chiffres 
feront mieux comprendre la gravi­
té de la situation.

Population rurale : 1881 :

DISTRIBUTION DE CALENDRIERS 
PAR SON DEPARTEMENT D EPAR­
GNES

Ces religieuses, chanoisses du 
Saint-Sépulcre possèdent 
vent, jadis château historique; il 
est situé dans un beau parc, mais 
dans une région où il y a très peu 
de catholiques.

Elles décidèrent de faire prêcher 
une retraitre aux ouvriers agricoles 

Bien que distribuera tous, ce ca- du voisinage et réuniren 27 retrai- 
lendrier est surtout destiné à la cli- tants, dont les âges allaient de 14 
entèle du département d’épargnes, à 72 ans.
vis-a-vis de laquelle urte politique La moitié d'entre eux étaient 
d’attention toute spéciale vient protestants de nom, et de fait 
d’être inaugurée. E11 effet, à ch a- étaient sans religion. Ou leui fit 12 
que client se présentant à la ban- instructions en trois jours ; ils ar- 
^que pour faire un dépôt, on remet Avaient au couvent le matin à 8 
maintenant une carte exprimant heures et en repartaient à 9 heures 
l’approbation des Administrateurs du soir ; ils y étaient nourris par 
pour le patronage accordé et solli- les religieuses e; avaient l leur dis­
citant l’appui du déposant pour ob- position le grand parc qui encadre 

* tenir un eu plusieurs comptes de le couvent, 
la part de ses amis. Pour que les non-catholiques

La Banque Provinciale du Cana- puissent suivre les prières, on b ur 
da depuis sa fondation en 1900 a expliqua d'avance le chapelet et 
toujours porté une attention très- autres prières en usage, et les priè- 
particulière au département d’épar- res de la messe étaient lues à haute 
gnes, tant au point de vue des fa- voix en anglais pen ban t le Saint 
cilités qu'au point de vue de la Sacrifice ; mais, nous assure le P, 
protection qui peuvent être accor- Plater, “ce n’est qu’au moment de. 
dées aux déposants. la confession et de la communion

Des dépôts de tout montant sont que l’on pouvait distignuer les ca- 
acceptés, mais afin de rencontrer tholiques de ceux qui 11e l’était 
davantage les besoins et les circons pas.” Tous priaient et chantaient 
tances de diverse nature qui peu- avec un égal entrain, 
vent se présenter, n 'importe quelle Pendant les repas, une des soeurs 
somme, “ne fut-cey qu’un dollar”, lisait tout haut un livre religieux 
est acceptée en dépôt et suffit pour intéressant : ces lectures eurent du 
1 ouverture d'un compte ; aussi, les succès, car, en partant, les retrai- 
balances en dépôt* лі »•>*>«« à emporter des
soient-elles “portent intérêt aux I exemplaires de ces livres. Le “Ques- 
taux de trois pour cent (3) l’an, tiou box”, qui joue un rôle impor- 
payable le 30 juin et 31 décembre tant en Angleterre dans les confé- 
de chaque année. Tous les dépôts rences religieuses, ne fut pas ou- 
reçus à cette banque sont rembour blié : les hommes écrivaient leurs 
sables ou payés “à demande”. difficultés et leurs objections, et 

De plus, seule de toutes les ban- mettaient le papier dans le “ques- 
ques en Canada, elle a institué pour tion box” pour que le prédicateur 
le contrôle d^ son département d'é- puisse y répondre â la prochaine 
pargnes, un comité de Censeurs conférence. Ces hommes, tous des 
chargés de surveiller les placements travailleurs, firent de vrais sacrifi- 
effectués et de faire mensuellement ces pour suivre la retraite : certains 
l’examen des titres et valeurs reçus d’entre eux avaient à fràiicliir à 
ou acquis en rapport avec ce dépar- pied de longue distances, d’autres 
tement. Ce bureau est composé abandonnèrent leur salaire de la 
C°D^CJUit ' , journée pour suivre la retraite.

Président : l’hon. sir Alexandre Leur contentement s’exprima le 
Lacoste, C.R., ex jüge en chef de dernier jour avec effusion en même 
la Cour du Banc du Roi ; Vice-Pré- temps que leur reconnaissance, 
sident : L’hon. N. Pérodeau. N.P. Le P. Plater se demande si ce 
Ministre sans portefeuille du Cou- que les souers de New Hall on fait 
vernement Provincial : adminis- dans une région où les catholiques 
.trateur “Montreal Light, Heat, & sont clairsemés ne pourrait être imi- 
Power Consolidated” : M.S.-J.-B. té par d’autres maisons religieuse ? 
Rolland, président de la Cie de pa- Des “retraites volantes” (frying re- 
pier Rolland. . treats) comme celle qui vient d’a-

Un semblable système existé eu voir lieu, réveillent la foi dans cer- 
burope dans les institution fiançai- teins âmes, la font connaître pour 
ses et aussi eu Ecosse. Les résul- la première fois dans d'autres, 
tats acquis ont été des plus satisiai- L'action Catholique 
sints, tant au point de vue de la 
satisfaction donnée à la clientèle 
que de la confiance inspirée au pu­
blic. Une preuve tangible de cette 
confiance a été donnée aux admi­
nistrateurs lors des récentes émis 
sions de capital de Un Million cha­
cune, faites par la Banque Provin­
ciale du Canada en janvier 1919 et 
en mai 1920. A chacüne de ces é- 
missions, les demandes reçues pour 
de nouvelles actious ont dépassé 
d'une somme très considérable le 
montant dont on avait à dispeser,

Bien que n’ayant que vingt 
d’existencè, la Banque Provinciale 
du Canada a déjà uu actif total de 
$40,000,000.00. Sou capital et sa 
réserve atteignent le chiffre de $4,- 
300,000.00. Elle a actuellement 
106 succursales d'ouvertes, dont 
quinze dans l’Ile de Montréal. Son 
conseil d’administration est le sui­
vant :—

Président : l’hou. sir Hormisdas 
Laporte, C.P., ex-maire de Mon*
tréal. De la maison Laporte, Mar- L’honorable Némèse Garqeau, C 
tm, Limitée, administrateur des L., Québec, président de la Société 
chemins de fer nationaux cana- Général des Eleveurs de la Provin- 
diens ; Vice-Président ; M.W.F. ce de Québec.

* Vice-PrésidentÜM. Tan- Comme on le voit, les messieurs
“ToL 7 TVÏÏU' л t^r t™ composent et le Conseil d’Admi-

Lakeof the Woods Milling Co”., nisttation de la Banque Provincia- 
administrateur du Crédit Foncier le du Canada et le bureau de

P ’4; B?t trôle P°ur ,e département d’épar- 
T?ana^?/î,fiTC gnes sont tous des personnalités 

Ocean Services Limited . M.L.J. ttès avantageusement connues du 
O. Beauchemm. président de la Li- public généralement. Aussi ne de-
xr15tauc ^Imitée vons-nous pas nous étonner de suc-
Martial Chevalier, directeur général cès remarquables obtenus par cette 

Crédit Foncier Franco-Canadien” banque depuis sa fondation.

UI1 COll-
Fidèle à la tradition qu’elle a éta­

blie depuis longtemps, la Banque 
Provinciale du Canada présentera 
durant le présent mois un joli ca­
lendrier à tous ses clients et amis 
qui en feront la demande.

1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par uu comité de censeurs. Ces

examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—-Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) uu dollar sont acceptés au département d épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage 

Succursale à Edmunds ton :

mes-1 .°47>-
923 ; 1917 : 1,154,591. Population 
urbaine ; 1881 : 311,104 ; 1917 ; 
I«225»45I- C’est donc cette derniè- * 
re qui a profité uniquement du mil­
lion dont s’est enrichie notre pro­
vince.

sieurs

noire
visitera des milliers de foyers. Un 
sage.iet patriotique conseil : Ne ve­
nez pas accentuer la crise. Restez I 
cheZf-vous î C’est ainsi que vous 
sauverez de nouveau le pays.Un missionnaire agricole, après 

enquête faite dans une paroisse ru­
rale, constatait dernièrement

200 jeunes gens oui en dix ans 
atteignent l’âge de 20 ans, vingt- 
trois seulement se sont établis 
des terres. Où sont les 177 autres ? 
Partout, excepté à la campagne.

Dans deux paroisses agricoles, 
écrivait récemment un professeur 
de l'Ecole d'agriculture de Sainte- 
Aime-de-la-Pocatière, sur 500 jeu­
nes gens, 27 dans l’une et dans 
l’autre 17 seulement cultivent la 
terre. Sur ces 500 fils de cultiva­
teurs, 44 seulement n’ont pas dé­
serté le sol et 456 sont partis à l’a­
venture, soit vers les villes, soit 
pour l’étranger.

Qu’on multiplie le nombre de 
ces déserteurs par celui de nos pa- 
rox ^es, et Vuu aura une idée d.a; 
pertes énormes que subissent 
vieilles régions agricoles. Là situa­
tion est grave. Cette saignée 
sera fatale, car c’est le meilleur de 
notre vie qui se gaspille ainsi dans 
cet éxode des ruraux. Il est donc 
temps de réagir énergiquement.

TROP DE CONSOMMATEURS
sur

D après une récente statistique, 
il y aurait dans notre province 60 
p. c. de consommateurs et 40 p. c. 
de producteurs. Ces deux chiffres 
indiquent la cause du mal dont 
nom souffrons.

Avec nos prétendus progrès, 
bou’-versons l’ordre naturel établi 
par e Créateur. Si l'ou avait 
lu préparer de grandes et profondes 
perturbations sociales et économi­
ques, organiser la famine et jeter 
uotr • peuple dans la misère noire, 
il aurait été difficile de procéder au­
trement qu'011 procède depuis quel­
ques années. Tout a été mis à con­
tribution, surtout la 
a v?M

F. H. Bourgoin, gérant local.

, nous

vou-

- *,

1

presse j pour 
'eeter le nombre des -consom­

mateurs des villes et ruiner la pro­
duction du sol en enlevant systé-1 
matiquemeut la main-d'œuvre né-• 

Pour des fins de spécula­
tion, 1 intérêt natio іаі a été sacri­
fié aux iutéiêts des exploiteurs qui 
11 ont pas autre chose en vue que 
de faire fortune promptement.

Cultivateurs qui avez la bonne 
fortune d’être dans les rangs des 
producteurs, vous qui êtes les dis­
pensateurs des biens et des riches­
ses du sol, ue dérirez donc pas pas­
ser dans le camp de ces pauvres 
consommateurs dont la vie dépend 
de vos mains laborieuses. Ne 
pas dans les villes courir après la 
misère, la famine et les dettes.

nous
cessaire.

I L’EQUILIBRE EST PERDU

Après environ trois siècles de vie 
toires, les ruraux, qui depuis qua­
rante ans augmentent plus lente­
ment, subissent en 1915 leur pre­
mière défaite. Qui pourra prédire 
toutes les conséquences graves que 
cette défaite aura sur l’avenir de 
notre pays ? Rappelons-nous que 

sommes par vocation uu peu­
ple agricole et que notre force de 
résistance et d'expansion a été et 

toujours dans le développement 
de la colonisation et de l’agricultu­
re.

-

U
.1

I
uous

leur intérêt, de leur devoir, de leur j Les membres de la société Saint-

,_ de se développer aux dépens a été uu des premiers à réagir, du | les malheureux déracinés tombés 
e a main-d œuvre agricole, hii moins partiellement, en se mettant dans la misère. Tous ces papillons 

am'f,es 5Urtout' des à l'œuvre pour organiser fortement brûlés désirent ardemment retour- 
de produc" notre agriculture. ÇJuant à notre 11er à la campagne ; mais il est plus 

’ ont c!eterIÇ le ad et sont ve- colonisation, elle verra de nouveau facile d entrer dans une ville Que 
, a“?‘ueu,5r ° nombre des co“- ; croyons-nous-, de beaux jours. d en sortir. Les dettes et la pauvre- 

f.ans les 8««de»et pe- Tout le monde est appelé à faire té les enchaînent souvent pour tou- 
ut. =, tille». Il y a une grande dis- sa part pour arracher notre pays à jours et en font de force des cita- 
iiKiion a laire entre les produc- îa grande crise qui 1e menace. Ceux dins sombres et désespérés, 

leurs ^Choses nécessaires à la vie qui savent cultiver la terre peuvent I II ne faut pas cesser de le répé- 
e a intérêt public, et ceux qui pro faire beaucoup. Qu’ils restent cou - [ter aux ruraux : Gare aux pièces 
tluiMeut des choses mutiles, des ob- rageusement et fièrement à leur pos- des villes ! Pièges, les salaires fa- 

luxe el de mode, des baga- te. Que ceux qui ont déserté s’era- buieux ! Dernièrement, sur 300 ou- 
telles Dans nos villes, un tro,. pressent de retourner à leur noble vners remerciés de leurs 
grand nombre d industries 11'ont et fécond métier. Anciens labou- 
ainsi travaillé qu’à faire hausser le reurs ! Anciens semeurs ! Anciens 
coût de la vie et à aggiaver la pé- moissonneurs ! vous ue pouvez pas 
mhle situation actuelle. Il 'est faci- >ans émotion entendre l’appel de 
le de comprendre que si l’on enîè- la terre désertée, vous ne pouvez 
ve systématiquement des bras ap- pas voir d'un œil sec ces chers ins- 
tes a la production des fruits de îa truments aratoires abandonnés qui 

pour les employer à produire attendent vos bras ! 
et a vulgariser des objets de luxe, La Ligue vous tend la main pour 
le coût des choses nécessaires à la : faire de nouveau de vous un hom- 
vie ne pourrait guère qu'augmenter me libre, utile et heureux, 
et qu'augmenter toujours et consi­
dérablement. Et c’est ce qui s’est GARE Aux PIEGES ! 
produit cheg uous comme ailleurs, j Le déserteur du sol est aussi in- 
, " f ner? • ou comprend par fai- sensé que ce pauvre papillon vola- 

i 1 que t s prétendus progrès et ge qui, ébloui par les rayons d'une 
développements industriels et то- Цшре, voltige autour du feu et se 
denies, S ils ne sont pas mieux or- brûle les ailes. Il est vrai, tout 
donnés et d,sen,,",es, conduiront le conspire dans notre vie mod 
monde à 'a famiiie. mais, en prati- ,,our a„irer les familles de la cam- 
qu., ou ne ai rien de seneux pour pagne vers les villes : gros salaires 
■amuser et endormir le peuple. C'est existence apparemment facile, ai- 
• te ournan que nous sommes ar- sance factice, amusements variés, 
rives aujourd hui. bruyants, et. pour les jeunes et les

fille» tout particulièrement : toilette 
mode cinéma, magasinage et pro­
menade.

MANQUE DE PRODUCTEURS

sera

; La déroute dans les rangs des dé­
fenseurs du sol devient de plus eu

m
----- y.

MUSIQUE
, 20 ANS REVOLUS

їж-Notre confrère musical le Passe- 
Temps vient (l’entrer dans SB 27ème 
année d'existence.

Le dernier numéro (673) contient 
* chansons, 1 morceau de piano, 1 
morceau de violon et piano. Aussi : 
chroniques, monologue, bons mots' 
poésies, etc.

Alionnement d’essai, 6 mois, Ca­
nada, 81 00; Etats-Unis,81.2,5 Avec 
comme prime, un recueil de 30 chan­
sons comiques.

Adresse : Le PassB-Temits, 16-20 
Craig-Est, Montréal.

t WaЩ/. services,
seul avait quelques piastres d'é­

conomies. Tous pourtant étaient 
supposés gagner de gros salaires. 
Le coût de la vie engloutit tout et 
puis le chômage, qui fait que les 
gros salaires gagnés au cours des 
mois de travail se trouvent consi­
dérablement diminués s'ils 
répartis sur douze mois de l'année. 
Ce qui est désolant et ruineux pour 
1 ouvrier, c’est que seuls ses bras 
chôment, les estomacs de _ 
breuse famille travaillent toujours.

Pièges ! encore, cette prétendue 
éîe facile, aisée, riante, heureuse 
au milieu des bruits et des 
ments démoralisateurs des villes.

en somme ne laisse que 
du dégoût et de Решті sinon de la

'> s
*/

Un magasin surchauffe
Un courant d’air froidans

Le monsieur ou l^demoiselle qui 
est derriè e le coîhptoir, court 
constamment le danger tlecontrac- 
ter un rhume. Un magasin 
chauffé et les courants d’air froid 
que font les portes qui s’ouvrent : 
telles sont les causes des rhumes.

sont

T3P sa nom-

LE SHARP’S 
BALSAM amuse-

ou le marrtib* et la graine d'anie
—qui est uu préservatif de la 
té de ceux qui travaillent à l'inté­
rieur—est le meilleur remède qui 
soit pour ceux qui vivent daus de 
telles conditions.
Il remédie presque instantané­
ment aux rhumes qui commencent 
et apporte un soulagement rapide 
et très heureux à ceux qui sont 
parvenus à l’état chronique. Puis 

y il finit par les faire disparaître 
également.
Le remède contre les rhumes en 
vogue depuis 70 ans. Dans toutes 
les pharmacies et les magasins gé­
néraux, 3$ cents.

The Canadian Drug Company Limited j 
ST.JOHN, N. B.

Tout cela K
Cultivateur, mon ami ! Gare aux 

pièges, pour toi, ta femme, tes fils, 
tes filles. Dans maints foyers de la 
ville, où tu crois que l’on s’amuse 
fort. Jean qui pleure a plus souvent 
sou tour que Jean qui rit.

ШФ

LA SOLUTION

Hile est très simple : -provoquer 
un.' réaction, remettre la colonisa­
is n ft 1 agriculture à la mode. En­
traver ! 'embauchage de la main- 
d'œuvre agricole. Kxposer claire­
ment à uos agriculteurs les illusions 
et la réalité de la vie des villes et 
leur faire comprendre qu’il est de

C'est le temps de le dire, tout ce 
qui brille il 'est pas or. 'Que de faux 
brillants, que d'appâts grossiers et . A LOUER
ÎÂ^pqui8СіГепГ;ІеГсатрї ^І^І^ТНЕ^рЖ 

guards et les fond cour,, à leur per- 47., p. Edmundstyn, N. B.'
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